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LES JÉSUITES 
par l 'abbé Joseph GARIÉPY 

professeuT de théologie au Séminaire des Missions Étrangères 

CERTAINES époques de l'histoire nécessitent une réforme 
Qu'entendre par ce mot ? La révolte des sujets contre 
l ' autor i té? Un renversement général de tou t ordre 

établi ? Non. C'est la restaurat ion de l 'ordre par le Christ 
et dans le Christ , prolongé ici-bas dans son porte-parole, le 
Pape . 

Or, au X V I E siècle, l 'Église catholique connaît une crise 
bien grave. Le prestige de la papauté est ébranlé et l 'éclat 
dont l 'avait enrichi le moyen âge, t an t aimé, ne reparaî t ra 
peut-être aussi pur que dans notre x x e siècle. Qu'est-ce à 
dire ? Les abus les plus graves envahissent fidèles et clergé. 
Pendan t quarante ans un schisme divise la chrétienté en deux 
obédiences. Il n 'en fallait pas davantage pour donner libre 
cours aux désordres. De 1450 à 1520, ils s'affichent par tout . 
Les âmes cherchent un sauveur, un réformateur, quelque mys­
térieux prophète. 

U n jour, une vojx puissante s'élève de l 'Allemagne. Le 
moine Mar t in Luther se présente comme un envoyé de Dieu; 
pour lui, le Pape est l 'antéchrist . Sa doctrine — dite luthé­
rienne — sera l'origine du protestantisme et séparera de nous 
un grand nombre de frères. Nous devrions vous raconter ici 
cet te page douloureuse. Cependant , pour ne pas soulever 
d'inutiles débats, nous la passerons sous silence. 11 suffit de 
dire que Luther se révolta contre une puissance insurmon­
table. Aucune amélioration ne peut sortir de l'orgueil ou de 
la désobéissance. 

Puisque l'Église confiée à Pierre et à ses successeurs avai t 
reçu la promesse de la vie éternelle et l 'assurance de la pé­
rennité , elle devait t rouver en elle-même la puissance de se 

1. Causerie donnée à l'Heure catholique de Montréal, le 13 octobre 1935. 
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régénérer. Dieu va donc susciter des saints; après les ordres 
anciens, déchus de leur ferveur, de nouveaux instituts sur­
giront. 

Le type des ordres religieux du X V I e siècle est parfaite­
ment caractérisé par le Jésuite, dont je vous entretiens aujour­
d'hui. Dissipons tout de suite une erreur initiale et commune. 
Les Jésuites ont-ils été fondés, comme on le dit, pour com­
battre le protestantisme ou encore pour établir des collèges ? 
On doit répondre: non. 

Ils ont été institués par saint Ignace pour la plus grande 
gloire de Dieu qui puisse être procurée à chaque époque et 
selon les circonstances. Or, le chef de l'Église est le mieux 
qualifié pour indiquer le meilleur moyen à l'obtention de cette 
fin. Saint Ignace le comprit et ajouta que ses fils existeraient 
« pour le service immédiat du Pape ». Au xvi" siècle, lutter 
contre l'hérésie protestante, sauver la jeunesse, porter la foi 
aux infidèles était, au jugement des Souverains Pontifes, la 
meilleure façon de contribuer à la plus grande gloire de Dieu. 
Il se trouva donc que les Jésuites se consacrèrent d'abord à 
ces grandes causes. Mais rien n'empêchera qu'ils entre­
prennent en d'autres temps des œuvres différentes, si la 
gloire de Dieu, — leur raison d'être, — le réclame, si un geste 
du Souverain Pontife les leur désigne. 

Voyons ensemble: 
1° L'histoire du fondateur des Jésuites; 
2° Quelques points caractéristiques de leurs constitutions; 
3° Leurs travaux au X V I e siècle, mais en Europe seulement. 
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PREMIÈRE PARTIE 

Le fondateur des Jésuites 

Ignace est un Espagnol, plus précisément un Basque. Il 
naquit au château de Loyola, en 1491. Devenu page à la 
cour du roi, où il se prend au charme de la vie mondaine, il 
la quitte en 1515. Six ans plus tard, il défend la ville de 
Pampelune assiégée par les Français. Il est grièvement 
blesse, retourne à Loyola et doit passer par une longue con­
valescence. Il aimait lire des aventures de chevaliers galants. 
On fouille tout le château sans en découvrir. En désespoir 
de cause, on lui apporte la vie du Christ et des vies de saints. 
Ignace commence sa lecture. Son imagination romanesque 
lui faisait remplacer le Christ ou tel saint du livre par un 
beau chevalier amoureux et, au lieu de la recherche des âmes 
et de Dieu, il mettait celle d'une jolie princesse. Tout allait 
ainsi pour le mieux; Ignace s'intéressait fort et c'est ce que 
Dieu voulait. Bientôt la grâce — la douce voix d'en haut 
— lui montre que Jésus est vraiment un chevalier passionné 
d'amour, que les saints sont des reflets de sa noble beauté, 
que leur conquête, rude et ardue, l'emporte mille fois sur la 
conquête facile d'une belle dame, et, dès lors, est plus digne 
d'ambition, plus chargée de gloire. Ignace, au cœur loyal, 
est attiré. Cependant, une autre voix lui dit au dedans que 
cela est faux. Alors Ignace lutte, réfléchit: Ignace fait sa re­
traite d'élection. Les deux étendards! Les deux cités ! Enfin 
la grâce l'emporte: Ignace sera chevalier du Christ; il choisit 
de devenir amoureux à la manière des saints et, aussitôt 
guéri, sans plus tarder, il quitte Loyola... à la recherche de 
Dieu. 

Montserrat, la merveille de la Catalogne, est la première 
étape de son pèlerinage. Ignace y dépose le fardeau de ses 
péchés par une confession générale, et, devant l'autel de 
Marie, la Dame de céans, il suspend son épée et son poignard, 
signe de son renoncement à la gloire terrestre. Puis il revêt 
les habits d'un mendiant... et reprend la route. Le jeune 
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page si fier de jadis recherche la solitude. Jus tement , dans 
la peti te ville de Manrèse, où il s'est arrêté, il y a une sorte 
de caverne. Not re chevalier-pèlerin y vécut pendant dix 
mois au sein des communications divines. Lui qui savait à 
peine lire et écrire, il expérimenta les plus sublimes visions 
du ciel e t mit par écrit quelques-unes de ces il luminations 
d'en hau t : ce sont les Exercices spirituels, suivis dans les 
retraites fermées et loués par Pie X I dans l 'encyclique Mens 
nostra. 

Nous sommes en mars 1523. Ignace, sor tant de la grot te 
de Manrèse, est, comme Moïse descendant du Sinai, embrasé 
d 'amour pour Dieu. Son amour le pousse vers la Terre 
Sainte. Arrivé à Jérusalem, il est si heureux de baiser les 
traces des pas de son Sauveur qu'il décide d'y rester toujours 
et de convertir les mahométans . Un bon Père francis­
cain s'oppose à son projet. Ignace revient en Espagne en 
mars 1524. 

Il désire prêcher le nom de Dieu à tous, mais son igno­
rance le gêne. Alors il décide, à trente-trois ans, de commencer 
ses études. Après deux ans de latin à Barcelone il passe par 
les universités d'Alcala e t de Salamanque et en février 1528 
on le t rouve à Paris, à la Sorbonne. 

Ses compagnons de cours l 'admirent pour sa piété et sa 
prudence. Ils s 'appellent: Pierre Lefèvre, un Savoyard, Fran­
çois de Xavier, jeune, brillant, a imant la gloire et le succès, 
auquel Ignace s 'at tache fortement... Ils sont là près de dix 
à s'enflammer pour Dieu et le service de la vérité. Souvent 
Ignace leur parle de Jérusalem et de son désir, toujours vi­
vace, d 'y aller mener une vie en tou t conforme à celle du 
Christ. Tous veulent le suivre. 

Après mûres réflexions, le 15 aoû t 1534, Ignace gravit 
avec eux la colline de Montmar t re . Duran t la messe, chacun 
promet de garder la chasteté, la pauvre té et d'aller en pèle­
rinage à Jérusalem dans deux ans, les études finies. Ce n'est 
pas encore la fondation elle-même des Jésuites. Plusieurs 
historiens affirment qu 'à Montmar t r e Ignace ne songeait 
même pas à un ordre religieux nouveau. Remarquez: il n 'y 
a ici ni supérieur, ni constitutions, ni voeu d'obéissance. 
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Avec six mois de retard, tous se réunissent au port de 
Venise, le 6 janvier 1537. Ils a t t endent le bateau. Ils l 'at­
tendront en vain durant un an, car la guerre a éclaté entre 
Venise et les Turcs. Ent re temps, ils descendent à Rome, 
sauf Ignace, demander la bénédiction du Pape . Paul I I I les 
accueille favorablement et donne à ceux qui ne sont pas en­
core prêtres la permission de se faire ordonner. Ainsi Ignace 
et François Xavier reçoivent à Venise la consécration sacer­
dotale. L'absence de bateau les acqui t tan t de leur voeu de 
pèlerinage, ils décident d'aller se remett re ent re les mains du 
Pape . Paul I I I les revoit avec joie ainsi qu ' Ignace, leur aîné. 
Il leur permet de prêcher et de confesser dans la Ville Éter­
nelle. Ils s 'exécutent avec t an t de zèle que tout le peuple 
en est ravi et ne parle qu 'avec respect de ces « prêtres ré­
formés », comme il les appelle. 

Au début de 1539, le Pape désire envoyer des mission­
naires en pays infidèles et il je t te les yeux sur ce groupe de 
prêtres étrangers dont Rome proclame les ver tus . Ignace, 
apprenant ce souhait, songea alors sérieusement à former, de 
son noyau d'amis fidèles, une association religieuse durable, 
munie de constitutions, qui établiraient un lien entre tous . 
On se concerte, on prie ensemble. Lorsque se posa la ques­
tion du vœu d'obéissance, plusieurs s'y opposèrent d 'abord. 
Avec lui, on deviendrait religieux; pourquoi ne pas former 
une union de prêtres séculiers ? Enfin, tous optent à l 'una­
nimité pour le v œ u d'obéissance et Ignace reçoit la charge 
de dresser le plan de la consti tution du nouvel ordre religieux. 
Avant tout Ignace choisit son nom et le nomme Compagnie 
de Jésus. Ce mot de compagnie t ranspor te dans la vie spi­
rituelle le terme classique de l 'organisation militaire de l'é­
poque, expression de discipline, d 'audace, de volonté com­
bat ive dans le domaine de la foi catholique. Il ajouta de 
Jésus pour bien marquer que ses frères e t lui s'unissaient 
pour la seule imitat ion du chevalier Jésus. (Le terme jésuite 
est populaire; saint Ignace ne l'a jamais employé.) 

Le 24 juin 1539, la première ébauche des nouvelles règles 
est présentée au Pape, qui la louange de vive voix le 3 sep­
tembre . Le 27 septembre de l 'an 1540, Paul I I I publie so­
lennellement, par une bulle, l ' institution officielle de la Société 

[199] 



— 6 — 

de Jésus. En avril 1541, Ignace fut désigné comme général 
de l'ordre par tous les membres présents; après quoi, tous 
émettent entre ses mains, à Saint-Paul-hors-les-Murs, leur 
nouvelle formule de profession religieuse. 

Ignace meurt à Rome en 1556 et est canonisé le 12 mars 
1622. Il est aujourd'hui le père de l'ordre le plus considé­
rable de l'Église catholique: on compte 23,700 religieux 
jésuites dans le monde. Leurs admirables constitutions n'ont 
jamais été altérées après quatre siècles et le 12 mars 1933 
Pie X I confirmait à nouveau tous leurs privilèges si mérités. 
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DEUXIÈME PARTIE 

Quelques traits caractéristiques des 
constitutions des Jésuites 

1° Saint Ignace ajouta pour ses fils, aux trois voeux ordi­
naires, celui d'obéissance spéciale au Pape pour toutes les 
missions dont il lui plaira de les charger. C'est le signe d'une 
volonté ardente de servir le successeur de Pierre. Remarquez 
qu'un jésuite écrit rarement un article sans y mentionner le 
Pape, sans en appeler à son autorité souveraine. 

2° Au XVI" siècle, tous les ordres religieux avaient cou­
tume de réciter l'office en chœur. Ignace le supprima malgré 
son amour de la liturgie et toutes les oppositions. Il le ju­
geait incompatible avec les buts si étendus et si actifs de 
l'ordre. Le Jésuite n'est pas un moine, mais un clerc régu­
lier, voué au ministère de la parole de Dieu et de tous les 
moyens de sauver les âmes. Par là apparaissent: 

3° L'universalité et la mobilité du nouvel institut, dont 
les membres, au lieu d'avoir un but très spécialisé, sont prêts 
à se porter à n'importe quel moment en n'importe quel point 
du monde, pourvu que soit assurée la plus grande gloire de 
Dieu. 

4° La centralisation du pouvoir entre les mains d'un 
Général nommé à vie. L'organisation de la Compagnie de 
Jésus est calquée sur celle que le Christ a voulue pour son 
Église. La puissance monarchique si étendue que l'on voit 
dans le Pape se retrouve, proportions gardées, dans le Général 
des Jésuites, que l'on appelle avec raison, en ce sens, le 
Pape noir. 

5° Ceci m'amène à dire un mot de l'obéissance du Jésuite. 
Sans doute, chaque ordre religieux réclame cette vertu de ses 
enfants, mais aucun fondateur n'y a tant insisté que saint 
Ignace. Il ne veut pas que la Compagnie se laisse surpasser 
en obéissance On ne peut entrer dans une maison de la 

1. Lire la lettre de saint Ignace aux Jésuites du Portugal en avril 1555. 
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Société de Jésus sans remarquer cet esprit de discipline et ce 
respect de l'autorité tant demandés par le saint législateur. 
Il en résulte une action d'ensemble qui frappe tout esprit ob­
servateur. 

Et n'allez pas croire que c'est là un anéantissement de la 
personnalité. Bien au contraire et c'est une sixième carac­
téristique des Jésuites. 

6° Voyons; n'est-ce pas un fait que le Jésuite, malgré le 
moule où il a dû passer, non seulement conserve, mais déve­
loppe pour le mieux toute son originalité, de sorte qu'on ne 
rencontre pas — ou très peu — dans la Compagnie, de ces 
religieux stéréotypés ou fabriqués en série? Ne serait-ce 
pas la récompense de l'abnégation requise par les constitu­
tions sur l'obéissance et comme une application de la parole 
évangélique: « Celui qui perd son âme, la retrouve », c'est-
à-dire celui qui abandonne, à cause de Notre-Seigneur, son 
jugement propre, le retrouve amélioré, plus sain, plus puis­
sant? 

Aussi il est arrivé souvent qu'on a voulu élever des Jésuites 
à de hautes fonctions dans l'Église. 

7° Mais — et c'est un septième trait de la Compagnie — il 
est entendu qu'ils n'acceptent aucune dignité, à moins que 
le Pape ne les y oblige, car alors ils se trouvent pris par leur 
propre vœu de soumission inconditionnée au Souverain 
Pontife. 

8° Saint Ignace veut que chaque candidat à la vie de 
jésuite subisse un examen préalable, où il est questionné à 
fond sur ses dispositions morales et intellectuelles. Défense 
d'admettre quelqu'un qui a porté l'habit dans une autre 
communauté. 

9° La période de formation du Jésuite est la plus longue 
et la plus intense qui existe. Deux ans de noviciat, période 
de formation ascétique, puis commence la formation intellec­
tuelle avec deux ans de juvénat, consacrés aux belles-lettres, 
ensuite trois années de philosophie, au terme desquelles 
s'ouvre la régence, c'est-à-dire du ministère actif dans les 
collèges, qui dure de trois à cinq ans, selon les circonstances, 
et enfin quatre ans de théologie. Il restera encore une su­
prême épreuve: le troisième an, sorte de second noviciat (que 
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S. Ém. le cardinal Verdier vient d'introduire à Paris pour 
ses prêtres séculiers). 

10° Les constitutions des Jésuites ont cette particularité 
de s'adapter parfaitement aux besoins de chaque époque. 
Elles sont l'œuvre d'un maître dans la connaissance des âmes. 
Ignace travailla pendant trois ans à formuler des lois, dont 
la sagesse fut immédiatement mise à l'épreuve par des essais 
et des expériences. Aucune rédaction n'eut lieu avant six 
ans. Enfin, dans les dix dernières années de la vie du saint, 
les statuts furent revisés et leur mise en pratique ordonnée 
partout. Ces règles, ayant tenu compte de l'homme, avant 
d'être imposées aux hommes, sont marquées au coin de 
l'adaptation à la condition commune des hommes. Rien 
d'exagéré ou de stratosphérique. 

Cette caractéristique imprègne le Jésuite lui-même. Tout 
naturellement il s'adapte aux circonstances, aux coutumes 
d'un pays, aux traditions de tel collège. Cette facilité à 
évoluer avec calme dans les circonstances variées de la vie, 
cette pénétration, cette perspicacité du Jésuite ont toujours 
énervé les ennemis de l'Église. Ils voient en lui une puissance 
et s'acharnent à la détruire. Le Jésuite est ordinairement 
le point de mire des persécuteurs 1. Qu'importe! S'il est 
chassé, il redevient pèlerin de Dieu, comme Ignace de Loyola! 

1. Voyez en Espagne, au Mexique, en Allemagne naziste. 
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TROISIÈME PARTIE 

Les travaux des Jésuites en Europe 
au X V I e siècle 

Au moment où l'ordre des Jésuites apparut, une sorte 
d'anarchie religieuse régnait, même dans l'Église de Dieu. 
Plus d'esprit d'apostolat, abandon de la jeunesse, corruption 
morale à tous les degrés de la société. Et, pour comble de 
malheur, un moine apostat, Luther, se posait comme le re­
présentant de l'ordre, avec une doctrine réformatrice. 

Le pape régnant, Paul III, sent le besoin d'une réforme 
étendue et profonde. Pour le règlement de cette question 
de vie ou de mort, il s'appuie sur les premiers Jésuites. 
Voyons en résumé comment ils ont répondu à son appel et 
à celui de ses successeurs, pendant les soixante premières 
années de leur existence: 

1° Par leur lutte contre le protestantisme au moyen des 
missions; 

2* Par le relèvement intellectuel et moral de la jeunesse; 
3* Par une merveilleuse éclosion de saints et de théologiens 

dans la Compagnie. 

LUTTE CONTRE LE PROTESTANTISME 

Les Jésuites se portèrent là où la gloire de Dieu était le 
plus menacée. Le ministère des âmes proprement dit se dé­
ploya surtout en Italie et en Allemagne. En Italie d'abord 
et à Rome même où une réforme du clergé, des couvents et 
des monastères était pressante. En Allemagne par-dessus 
tout, car l'hérésie de Luther y remplaçait la vraie foi. L'ordre 
des Jésuites devient, entre les mains de la Providence, l'ad­
versaire du protestantisme. 

Celui qui mènera l'offensive contre la pseudo réforme est 
le jésuite saint Pierre Canisius. Prêtre en 1546, il est envoyé 
en Allemagne par Ignace en 1549. Il y passera trente ans, 
réformant les universités, fondant des collèges et séminaires, 
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tres influent sur les princes en ses légations et sur le peuple 
par l'apostolat de la parole, réfutant sans cesse, avec modé­
ration mais fermeté, les erreurs protestantes, au point de 
mériter le surnom de « marteau de l'hérésie ». Plus d'une 
fois, il est requis d'assister aux séances du concile de Trente, 
car on a besoin de sa sagesse. C'est lui qui promulguera les 
décrets du concile dans toute la Germanie. On l'a représenté 
avec raison le catéchisme à la main, entouré d'enfants. Par­
tout où il donne des missions, il prêche sous forme catéchis-
tique et, pendant son séjour à Vienne, il compose le plus 
célèbre de ses ouvrages, la Somme de la doctrine chrétienne, 
qui mit en émoi les théologiens protestants. Canisius eut sou­
vent l'occasion d'entrer avec Mélancton en des disputes con­
tradictoires où son éloquence et sa sainteté apparaissaient à 
tous. Cet apôtre de feu mourut à Fribourg en Suisse, l'an 
1617. Certaines régions, comme la Bavière, lui doivent d'être 
restées catholiques. Même avant la mort de saint Ignace, 
les P P . Salmeron et Brouet s'étaient rendus en Irlande et on 
avait poussé une pointe jusqu'au Brésil. La Compagnie 
comptait déjà douze provinces. 

RELÈVEMENT INTELLECTUEL ET MORAL DE LA JEUNESSE 

Dès leur origine, les Jésuites opérèrent le relèvement de 
la jeunesse par la fondation de collèges demandés par le Pape. 
Grâce à leur activité, ils se répandirent rapidement dans toute 
l'Allemagne, où, à la mort du fondateur, il y avait vingt-six 
collèges. C e nombre augmenta et, suivant le désir de Lainez, 
premier successeur de saint Ignace, il n'y eut bientôt plus 
une ville d'Allemagne qui ne possédât un collège de Jésuites. 
Supérieurs de beaucoup en érudition théologique et littéraire 
à leurs adversaires protestants, ils gagnèrent l'admiration des 
jeunes, qui leur confiaient la direction de leur âme. 

Leur première université fut celle de Messine, ouverte 
en 1549. Des Jésuites professent au Portugal, en Bohême, 
en Belgique et à Paris. Saint Ignace fonde à Rome en 1552 
le collège germanique, qui existe toujours, un séminaire de 
prêtres, distingués par la vertu et la science et capables d'agir 
dans les diocèses allemands comme un nouveau levain. Le 
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succès de cette entreprise donna à saint Ignace l'idée d'un 
collège de l'univers entier, dit Collège romain, dont tous les 
professeurs seraient jésuites. Ce projet grandiose fut réalisé 
sous le généralat de François de Borgia. On peut en voir la 
continuation dans l'actuelle université Grégorienne, où plus 
de deux mille élèves s'adonnent aux études sacrées. 

MERVEILLEUSE ÉCLOSION DE SAINTS ET DE THÉOLOGIENS 

Je dois me contenter de citer les noms de ces savants et 
de ces héros de la vertu que la Société de Jésus donna au 
monde et à l'Église au xvi» siècle. 

Quand s'ouvrit le concile de Trente en 1545, Ignace, sur 
l'appel de Paul III, y députe ses meilleurs théologiens, Lainez 
et Salmeron, qui défendirent entre autres l'Immaculée Con­
ception de Marie. Le père de la théologie scolastique dans 
la Compagnie fut François Tolet, devenu cardinal en 1593. 
Pierre de Fonseca, mort en 1599, est célèbre par de nom­
breux traités de philosophie. Louis Molina, dont un ouvrage 
sur l'accord de notre liberté avec la prescience et la Provi­
dence de Dieu a fait la réputation toujours discutée, était 
un jésuite espagnol. De même, Grégoire de Valence, qui 
prit part à la fameuse querelle théologique entre Dominicains 
et Jésuites devant Clément VIII et Paul V et en mourut 
d'épuisement. Gabriel Vasquez fut un penseur original, — 
trop original, dirait Suarez, — le plus universellement réputé 
des maîtres de la Compagnie. Professeur pendant quarante 
ans, il jouit d'un prestige sans égal. Il défendit brillamment 
les droits du Saint-Siège dans une dissertation qui lui valut 
le titre de « Docteur pieux ». Son œuvre écrite est l'une des 
plus volumineuses de la littérature chrétienne. La Somme 
de saint Thomas d'Aquin était son livre de chevet et il s'écar­
tait de son texte le moins possible. Un jésuite belge, Léonard 
Lessius, fut considéré, durant son enseignement à Louvain, 
de 1585 à 1600, comme un théologien subtil et Jean Maldonat 
comme un exégète remarquable. 

Si du rang des savants nous passons à celui des saints, 
nous trouvons d'abord réunies sur la même tête la couronne 
de la science et celle de la vertu héroïque; je veux nommer 
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saint Robert Bellarmin, docteur de l'Église. Son œuvre apo­
logétique nous est restée dans son ouvrage les Controverses, 
fruit de douze ans d'enseignement. Tous les points discutés 
de son temps en matière de religion y sont repassés. Ches­
ter ton a même pu écrire: « Saint Robert Bellarmin a dit t ou t 
ce qui peut être dit sur la démocratie, avan t que quelqu 'un 
dans le monde s 'aventurâ t d 'être démocrate. » 

Le premier jésuite missionnaire chez les païens, saint F ran­
çois Xavier, fera bientôt l'objet d 'une causerie spéciale. Que 
n'ai-je le temps de vous raconter quelques t rai ts sur saint 
François de Borgia, duc de Gandie, descendant des rois 
d'Aragon, devenu jésuite en 1550 et, en 1565, deuxième suc­
cesseur de saint Ignace! Sa sainteté a t t i ra au noviciat de 
Rome des jeunes gens de toute l 'Europe. Parmi eux se pré­
senta un jour le fils d 'un sénateur polonais, Stanislas Kos tka ; 
il ava i t dix-huit ans . Le dixième mois de son noviciat, il 
mourut comme un saint, en 1568. Vingt ans plus ta rd , au 
même endroit, Louis de Gonzague fera admirer les mêmes 
vertus. L'angélique jeune homme meurt à vingt-trois ans , 
en 1591, pendant ses études théologiques. Sa mère vivait 
encore lorsqu'il fut béatifié, l 'an 1621, et elle pu t l ' invoquer 
sur les autels. Déjà ce x v r siècle n 'étai t pas écoulé que la 
Compagnie de Jésus avai t ses mar tyrs au Japon: Paul Miki , 
Jean Goto et Jacques Kisai.. . 
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Conclusion 

Remercions Dieu d'avoir suscité en son Église la Com­
pagnie de Jésus. De l'histoire du saint fondateur, converti 
par la lecture de la vie de Notre-Seigneur et des saints, tirons 
cette résolution pratique de lire nous-mêmes ces vies mer­
veilleuses et de les répandre autour de nous l . 

Les désordres au xvi" siècle ne pouvaient être conjurés 
et l'autorité du Saint-Siège ne pouvait grandir sinon par 
l'éclosion de nouveaux saints. Si d'un côté nous avons un 
Luther, un Calvin, un Henri VIII, oppresseurs de la religion, 
de l'autre se lève une brillante légion de défenseurs et de 
saints; saluons Gaétan de Thiène, Jérôme Émilien, Ignace 
de Loyola, Jean de Dieu, Thomas de Villeneuve, François 
Xavier, Thomas Morus et le cardinal Fisher, Louis de Gon-
zague, Thérèse d'Avila, Joseph Calasanz, Madeleine de Pazzi, 
Philippe de Néri, Charles Borromée et Pie V. Voilà la ré­
ponse de l'Église: le prodige de la sainteté. L'Église catho­
lique est la mère des saints: ils sont la gloire la plus pure de 
la Rédemption. Tous les siècles ont fourni de ces plénipo­
tentiaires de Dieu. Et c'est vers Rome, centre de la catho­
licité, qu'ils ont tourné leurs regards, attendant lumière et 
force du Vicaire du Christ. L'Église, Rome, le Pape: tous 
les saints les ont aimés. 

La sainteté est une des notes les plus rayonnantes et les 
plus caractéristiques de l'Église; elle a mission d'engendrer 
les âmes à la vie parfaite. Les saints, ces nobles vaincus 
de la grâce, sont-ils assez indispensables aujourd'hui! Notre 
vie, toujours plus matérialisée 2, nous empêche de lever les 
yeux en haut, de reconnaître et d'apprécier les vraies valeurs 
de l'esprit selon la lumière de la vérité chrétienne. Où sont 
les véritables grandeurs ? Où la vertu atteint-elle les cimes, 
sinon dans l'Église catholique ? Dans le firmament de l'Église 

1. Consulter les ouvrages de Ghéon, Trochu, Petitot, Marmoiton, le 5 . Fran­
çois d'Assise de Chesterton et le Bréviaire aux mains des laïcs de Hoomaert . 

2. Pensons que nous vivons en Amérique, terre de la civilisation la plus 
matérielle du globe. 
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notre mère, chaque siècle allume une constellation de saints. 
L'année du jubilé nous l'a encore montré. Les autres églises 
et les patries terrestres, la science et la valeur des armes 
peuvent former et exalter des héros, seule Rome élève et 
proclame les saints. 

Tombons en admiration devant ce pouvoir qui ouvre les 
portes de la gloire éternelle à la vertu des hommes et en 
répand les reflets sur notre terre désolée: douce lumière, qui 
rappelle dans la voie droite les brebis égarées et redit aux 
âmes souffrantes où est le lieu de la réunion, du rafraîchisse­
ment et de la paix. Heureuse Rome, terre des saints, séjour 
terrestre du Vicaire de Jésus-Christ! 

Apprenons enfin de saint Ignace et des Jésuites à nous 
appuyer sur le Pape, à en référer dans nos jugements à ses 
directives, à l'aimer comme un Père, à lui obéir comme à un 
chef et un roi. Ce sera pour nous le moyen d'acquérir l'esprit 
d'adaptation, qui signifie abnégation, renoncement à nos pe­
tites idées personnelles et à notre esprit de clocher; ainsi nous 
contribuerons au maintien du bien commun et à l'accroisse­
ment de la gloire de Dieu par une largeur de vue, une univer­
salité de pensée, réelle participation de la catholicité de notre 
Mère la sainte Église. 

Selon le mot d'ordre de saint Ambroise, « dans le Pape, 
voyons Pierre, en Pierre, Jésus-Christ et dans le Christ, Dieu 
lui-même ». Parlons du Pape, lisons ses encycliques, prions 
pour lui. Le Pape est le nœud de l'unité chrétienne. La 
dévotion au Pape et à l'Église est une source de sainteté 
catholique: gardons-nous. Canadiens, mes frères, de la laisser 
tarir. 
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